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le piquant esprit de rivalité qui
entre ces dexVilles, rivalité

mii l'une ni l'auitrt-, d'ailleurs, ne
rait A-avoup- àel-mre

lommilent, dit l'aristocratique
ec, pecésur sa dignité comme
ion cal), - nous, que l'on ap-

la première et l'unique considération,
il méprise souverainement la beau-
té, la poésie et la prétention de l'in-
teUlectuatité de Québec. délr

-Nous sommes le Progrès,délr
Miontréal. Nous tenons la clé du Ca-
nada. Voyez cette foule circulante
qui encombre nos rues. A Québec,
l'herbe pousse entre les pierres!i Ici,
tout est bruit, animation et vie.
Nous avons le Capital, et il nous ai-
de à. marcher d'un pas rapide vers
toutes les améliorations modernes,
vers tous les développements, vers
toutes les conqutetcs. Nous attirons
les artistes et les maitres. Pas un ta-
lent qlui ne vienne en Amérique san4
trouver notre ville sur son chemin.
Nous sommes la force et l'avenir du

"Cherchez la femme", s'écr'
ne sais plus quel pape.

Dans cette rivalité, je n'ose
re Jalousie, - entre la capital
métropole, j'ai songé à la pai
pontife: J'ai cherché la femni
l'ai trouvée.

Le botaniste ICalm, qui a v
Canada, quelques années
B~ougainville, écrit dans une
se, des mo(eurs et coutumes cai
nes1, ce qui suit:

"Les jeunes filles ,de Montré
très mécontentes db,~sae
jeunes filles de Québec se r
plus vite qu'elles. La raison
celle-ci: les épouseurs arrivE
IFrance sur des vaisseaux
montent pas le fleuve plus 1<
Québec ; ils débarquent à ce
endroit et sont captivés par 1
becquoises, qui les captivent
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